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1.
Kimberly Brookes regarda par la fenêtre et frissonna à la vue du brouillard hivernal qui enveloppait Boston. Mais peut-être était-ce la perspective de passer une semaine avec le Dr Daniel Travis qui la glaçait jusqu’aux os…
Dans moins d’une heure, elle serait face à l’homme auquel elle comparait tous les autres, et qui avait su toucher son cœur comme nul autre. Et la pensée de le revoir faisait palpiter son cœur, trembler ses mains.
Cadre commercial chez Cardico, elle devait tout savoir du stimulateur cardiaque révolutionnaire développé par Daniel, et comme elle, chacun de ses collègues le suivrait comme son ombre pendant toute une semaine pour acquérir une connaissance parfaite du pacemaker.
Elle avait différé ce moment autant qu’elle avait pu. Mais l’instant était venu d’affronter cet homme qu’elle avait tant aimé et pensait ne plus revoir.
Jamais il ne lui avait été indifférent, et au fond, elle avait toujours su que leurs chemins se croiseraient de nouveau.
Il était temps de surmonter ses stupides fantasmes d’adolescente, et la seule façon d’y arriver était de le revoir. Avec un peu de chance, elle s’apercevrait que ses hormones avaient faussé son jugement. Aucun homme ne pouvait être aussi charismatique que celui dont elle avait gardé le souvenir et dont le regard bleu la hantait encore.
Elle consulta sa montre. Ryan devait être réveillé. Elle prit son téléphone cellulaire et pressa la touche d’appel du portable de son ﬁls. Ce dernier décrocha dès la deuxième sonnerie.
— Salut, maman, dit-il. Je suis prêt à partir au lycée, si c’est ce que tu veux savoir.
La voix qui devenait de plus en plus grave lui arracha un sourire. Sans doute son ﬁls ne s’attendait-il pas à l’entendre, car elle l’avait appelé à son arrivée à l’hôtel, la veille au soir, pour s’assurer qu’il était bien installé chez son ami Tyler où il devait passer la semaine. Au ﬁl des ans, elle s’était liée d’amitié avec Beth, la mère de Tyler, et les deux adolescents séjournaient souvent l’un chez l’autre.
— Je n’en ai jamais douté, commenta-t-elle.
Ryan était un enfant adorable, un excellent élève, et un grand sportif. Comme son père, il excellait dans presque toutes ses entreprises, et les déﬁs ne l’effrayaient pas.
Elle l’avait toujours encouragé à tenter de nouvelles expériences et à poursuivre ses rêves. Comme toute mère attentive et aimante. Ne savait-elle pas d’expérience jusqu’où une mère pouvait aller pour protéger son rejeton ?
Ryan était tout pour elle. Ils avaient toujours vécu tous les deux, et malgré les difﬁcultés, ça s’était plutôt bien passé. Mieux que bien.
Elle essuya ses yeux embués, s’en voulant de sa sensibilité ridicule.
— J’appelais juste pour te dire que tu me manques et te souhaiter une bonne journée.
— Je t’avais bien dit que tu aurais dû m’emmener avec toi, la taquina affectueusement Ryan.
— Il n’était pas question de manquer le lycée une semaine, dit-elle, peu désireuse de lui révéler la vraie raison de son refus de l’emmener à Boston.
— D’accord, mais imagine combien cette visite aurait pu être pédagogique pour moi entre la maison de Paul Revere, les lieux historiques de la Boston Tea Party et le…
— Bien essayé. La prochaine fois, peut-être.
Quand elle ne passerait pas tout son temps en compagnie de Daniel Travis.
— La mère de Tyler est prête à nous conduire au lycée, maman. On a une réunion du conseil de classe avant le début des cours et on doit arriver en avance. Il faut que je me sauve. A samedi soir. Je t’aime, maman.
— Je t’appelle ce soir.
— J’ai mon entraînement de basket, répliqua-t-il distraitement, et elle l’imagina en train de courir vers la porte, son sac scolaire pendu à l’épaule, son portable collé à l’oreille.
— Appelle-moi après, dit-elle. Je t’aime, chéri. Au revoir.
— Au revoir, maman.
La connexion fut coupée, et elle se sentit perdue, affolée à la perspective des événements terribles qui l’attendaient.
Cette semaine loin de Ryan lui semblait une éternité. Ils n’avaient jamais été séparés plus de deux jours. Elle aurait pu l’emmener avec elle, comme elle l’avait fait plusieurs fois lors de voyages d’affaires. Mais elle ne pouvait pas risquer que Daniel et lui se voient.
Oh, elle avait souvent rêvé qu’ils se rencontraient depuis quinze ans, mais la réalité n’avait rien à voir avec le rêve.
La réalité, c’était d’être une mère célibataire pour que l’homme auquel elle avait donné son cœur puisse réaliser ses rêves.
Poussant un soupir, elle tourna le dos à la fenêtre, jeta un dernier coup d’œil à son visage défait dans le miroir, puis quitta la chambre d’hôtel.
Il était temps pour elle d’affronter le passé pour pouvoir aller de l’avant.
*  *  *
Consultant le planning du Boston Memorial Hospital, le Dr Daniel Travis soupira en voyant qu’un nouveau cadre commercial allait encore suivre chacun de ses mouvements.
Il ne devait pourtant pas se plaindre. Des milliers de vies seraient améliorées grâce à ce stimulateur cardiaque.
Mieux encore, Cardico avait accepté de ﬁnancer son nouveau projet de recherches, une fois le pacemaker lancé avec succès. Un projet qui, s’il triomphait, verrait l’aboutissement de ses rêves.
Depuis la mort de son père consécutive à des complications suite à une opération du cœur, Daniel voulait être cardiologue. Plus particulièrement, il voulait trouver un meilleur moyen de réaliser un pontage de l’artère coronaire. Un staphylocoque s’était ﬁxé dans la jambe de son père, là où on avait prélevé un tronçon de veine pour la greffe, et l’infection s’était propagée à tout son corps affaibli.
Daniel était convaincu qu’il y avait mieux à faire que de greffer ses propres veines au malade, ce qui impliquait un second site chirurgical. Depuis des années, on utilisait des valves de bovins et de porcins pour remplacer des valves cardiaques. Pourquoi ne pas utiliser des veines d’animaux comme greffons ? Daniel croyait que c’était possible, et il comptait bien tester sa théorie.
Il trouverait un moyen d’empêcher les gens de mourir aussi inutilement.
Il se savonna soigneusement les avant-bras puis entra au bloc de chirurgie cardiaque où il enﬁla des gants stériles.
Le froid le ﬁt frissonner, mais il savait qu’outre la chaleur des lampes scialytiques, la responsabilité d’avoir la vie d’un homme entre les mains ne tarderait pas à le faire transpirer. Même si la procédure était simple, tout pouvait basculer d’un instant à l’autre quand on plaçait un corps étranger dans le cœur de quelqu’un.
Chacun de ses patients était un mari, une épouse, une sœur, un frère, une mère ou un père aimé. S’il échouait, le patient ne serait pas le seul à en subir les conséquences.
Du coin de l’œil, il remarqua le groupe de visiteurs au fond de la salle d’opération. Affublés de tenues bleu clair, de masques, de bonnets et de protège-chaussures, il compta six étudiants en médecine, en plus de la représentante de Cardico.
Il préférait rencontrer les cadres commerciaux avant qu’ils assistent à une de ses opérations, mais la femme était arrivée tard la veille, et il avait manqué son rendez-vous avec elle ce matin, une de ses patientes ayant été transportée d’urgence au bloc opératoire. Il avait réussi à la stabiliser et l’étude dont elle faisait l’objet n’avait pas été compromise. Et puis il ne culpabilisait pas d’avoir posé un lapin à Kimberly Brookes dont les tergiversations n’avaient déjà que trop perturbé son planning.
Par courtoisie, Daniel salua brièvement la femme à qui il allait poser un stimulateur cardiaque. Un sédatif s’écoulait déjà dans ses veines par le cathéter ﬁxé à son poignet et, bien que consciente, elle n’était pas lucide.
Agée de soixante-sept ans et atteinte d’obésité, Ellen Mills souffrait d’une grave fatigue, de troubles respiratoires, de vertiges et de bradycardie, une lenteur du rythme cardiaque causée par l’obstruction d’un raccordement de la cavité gauche.
Daniel jeta un coup d’œil au moniteur, revoyant mentalement ses notes préopératoires, puis il regarda l’inﬁrmière badigeonner la poitrine de la patiente d’antiseptique. Elle disposa ensuite un champ opératoire stérile autour de la zone où il allait inciser.
Ellen préparée, il prit une lame stérile et effectua une incision de cinq centimètres sous sa clavicule gauche, tranchant la peau et le tissu. Utilisant un procédé d’imagerie appelé ﬂuoroscopie pour guider ses mouvements, il inséra avec soin les ﬁls du pacemaker dans une grosse veine, glissant délicatement le ﬁl électrique vers le cœur.
Il ﬁt passer un premier ﬁl vers la zone désirée, dans l’oriﬁce de l’oreillette droite du cœur, et le ﬁxa dans la paroi musculaire, s’assurant qu’il était bien ancré. Il en inséra ensuite un autre dans le ventricule droit et l’enfonça dans la paroi du cœur.
Le dernier ﬁl était toujours le plus délicat à poser. Concentré sur sa tâche, Daniel l’enﬁla par le sinus coronaire dans le ventricule gauche, vériﬁa sa position, puis le ﬁxa dans le tissu cardiaque.
Alors que l’inﬁrmière épongeait son front moite, il vériﬁa une nouvelle fois l’emplacement des ﬁls et s’assura qu’ils ne bougeraient pas. Il glissa le mince générateur à piles dans l’incision et l’implanta là où il resterait les quelques huit années à venir.
Il sourit. On n’aurait pas besoin de remplacer l’appareil avant huit ans, contrairement à six précédemment. Grâce à la technologie avancée de Cardico, les patients avaient gagné deux ans avant de devoir subir de nouveau cette intervention.
La puce insérée dans le générateur saurait quand le cœur d’Ellen aurait besoin de battre et déterminerait le rythme nécessaire à la bonne propulsion du sang par le cœur.
Surveillant l’écran du moniteur pour s’assurer que le stimulateur fonctionnait correctement, Daniel referma l’incision. Le dernier point de suture noué, il enleva ses gants et pressa la main d’Ellen.
— J’ai ﬁni, tout s’est bien passé. Je viendrai vous voir à votre chambre cet après-midi pour prendre de vos nouvelles, lui dit-il.
Un peu groggy, Ellen lui saisit la main.
— Merci, docteur Travis.
Daniel se tourna alors vers le petit groupe qui avait assisté à l’intervention. Il donnerait une conférence aux étudiants cette semaine, mais pour l’instant, leur instructeur se contenterait de revoir la procédure avec eux. Toutefois, il était de son devoir d’accueillir Kimberly Brookes.
Elle portait les mêmes vêtements chirurgicaux que les étudiants, mais il la repéra immédiatement, un peu à l’écart des autres qui ôtaient leurs masques. Même sous la tenue bleue informe, ses charmantes courbes féminines captèrent son attention. Cela le surprit d’autant plus qu’il y avait des mois qu’il ne s’était pas intéressé au sexe opposé.
Mais dans ce corps exquis, il sentait une forte tension, une anxiété qui irradiait de tous les pores. Etait-elle émotive, avait-elle été impressionnée par l’intervention ? La pose d’un pacemaker faisait couler peu de sang et la procédure suscitait rarement des malaises. Très rarement.
Agacé à la pensée que les vapeurs de la jeune femme pourraient causer un nouveau délai dans son planning, il chercha son regard.
Il connaissait ces yeux.
Son corps se tendit, son estomac se noua.
Que diable Kimberly Duff faisait-elle dans son bloc de chirurgie cardiaque ?
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Culpabilité, panique, curiosité, désir... Tout se méle
en Kimberly Brookes le jour ot elle revoit Daniel Travis.
Car elle l'a follement aimé quinze ans auparavant, lui

a menti, et, pour finir, lui a caché que, de leur liaison,
était né un enfant. Comment continuer a se taire alors
que, pendant huit jours, ils vont travailler ensemble, au
Boston Memorial Hospital? Daniel a le droit de savoir.
Et elle se donne jusqu'a la fin de la semaine pour lui
faire ce difficile aveu.

LUCY CLARK
Le médecin de Sydney

Divorcée, élevant seule son enfant, et dirigeant le
cabinet médical de Port Wallaby, Aracely Smith n’a ni le
temps, ni lenvie, de tomber amoureuse. Pourtant, dés
le premier regard échangé avec Trent Mornington, un
séduisant médecin de Sydney, elle sent une étrange
alchimie se produire entre eux. Une alchimie qui n’est
peut-étre pas étrangére a la décision de Trent de
prolonger ses vacances dans la petite cité balnéaire...

collection Blanche

Passions et ambitions dans ['univers médical.

éditions(y) HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
JANICE LYNN

Un si difficile aveu

COLLECTION BLANCHE

éditionsHarlequin





OEBPS/cover/cover.jpg
O
dex
O
o
=
)
c
S
3
2
3
@)

JANICE LYNN
Un si difficile aveu

LUCY CLARK
Le médecin de Sydney






OEBPS/images/lg_tiret.jpg





